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Angers – Le Château
Évaluation (1995)
Jean Brodeur
1 Depuis le mois de juillet 1992, la multiplication des points de fouilles, liée à l’évolution
du  projet  de  renouvellement  de  la  présentation  de  la  tapisserie  de  l’Apocalypse  a
permis  une  avancée  considérable  des  connaissances  sur  l’histoire  du  site  et  de  la
forteresse qui s’y est installée vers 1232.
2 Les informations recueillies permettent aujourd’hui une relecture de toute la partie
sud-ouest du château, depuis les années 40-30 av. J.‑C. jusqu’à nos jours.
3 Les  constructions,  installées  sur  le  promontoire  rocheux,  consistent  pour  les  plus
anciennes,  (vers  40-30 av. J.‑C.),  en  de  légères  saignées  pratiquées  dans  le  sol,  qui
accueillaient  des  élévations  légères  de  bois  ou  de  terre.  Plus  tard,  à  l’époque
augustéenne, les techniques de construction changent, de même que le mode de vie.
Des  bâtiments  sur  soubassements  d’ardoises,  de  plans  plus  élaborés,  ainsi  que
l’apparition  de  céramiques  d’importation  (sigillée  italique,  amphores  d’Espagne,  ...)
attestent cette évolution. La suppression, au début de notre ère, de cette zone d’habitat
au  profit  d’une  vaste  esplanade  contrebutée  au  cours  du  Ier ou  du  IIe s.  par  un
impressionnant  mur  à  contreforts,  indique  une  restructuration  de  l’espace  du
promontoire. Il n’est pas impossible qu’alors le point culminant de la ville, où se situe le
château, ait vu la mise en place d’une grande structure publique, telle un sanctuaire. La
poursuite de la fouille sur la terrasse du logis royal le confirmera peut-être.
Terrasse du logis royal
4 Les fouilles qui se dérouleront jusqu’en juin 1996, sous la terrasse du logis royal, c’est à
dire  dans  un  secteur  épargné  lors  de  la  construction  de  la  galerie  de  l’Apocalypse
en 1953, offrent l’opportunité d’étudier des périodes historiques qui, jusqu’à présent,
n’ont jamais pu être observées sur l’ancienne cité d’Angers. Les recherches effectuées
dans les jardins du Quadrilatère avaient permis de constater la destruction des niveaux
postérieurs  au  IIe s.  apr. J.-C..  Les  travaux  en  cours  viendront  donc  compléter  les
hypothèses sur l’évolution de l’occupation de cette partie du promontoire rocheux.
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5 D’ores et déjà les archéologues ont pu mettre au jour un ensemble de constructions,
dont  un  four,  contemporain  de  la  première  installation  comtale,  ainsi  que  des
bâtiments  médiévaux adossés  à  l’aula du XIe s.,  qui  constituaient  le  palais  du comte
d’Anjou. L’une des pièces fut dotée d’un système de chauffage qui rappelle ceux utilisés
sous  l’Antiquité  et  qui  pourrait  se  rapporter  ici  à  une  salle  d’étuves.  D’autres
maçonneries de la fin du Moyen Âge se sont surimposées aux structures anciennes et
viendront compléter nos connaissances sur l’évolution de l’espace intérieur du château
médiéval  depuis  le  XIIIe s.  Un  intéressant  mobilier  accompagne  les  vestiges,  avec
notamment  pour  les  VIe et  VIIIe s.  un  lot  important  de  céramiques,  dont  certaines
décorées  à  la  molette,  et  pour les  IXe et  Xe s.  un ensemble de tabletterie  (poinçons,
broches de tisserand, manches de couteaux, ...).
 
Fig. 1 – Vue partielle du système de chauffage (étude médiévale)
Sondage sur la terrasse du logis royal.
Cliché : Afan.
6 On  notera  également,  pour  la  période  moderne,  la  présence  d’une  vaste  carrière
d’extraction de matériaux, dont le comblement livre de nombreux fragments lapidaires
appartenant peut-être à l’église Saint-Aignan, détruite à la Révolution et située hors de
la forteresse (fragment de cloche, statue polychrome d’une vierge à l’Enfant de la fin du
Moyen Âge, stèle funéraire, ...).
 
Grande salle comtale
7 Parallèlement  à  la  fouille  de  la  terrasse  du  logis  royal,  une  première  série
d’investigations  a  été  conduite  et  se  poursuit  dans  l’aula.  Comme  l’avaient  montré
quelques sondages, confirmés depuis par le premier décapage effectué à ce jour, des
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constructions antérieures sont présentes et bien conservées. Il n’est pas impossible que
l’on découvre la première salle signalée par un acte du Xe s. ou encore les restes de la
fameuse  chapelle  castrale  Sainte-Geneviève  mentionnée  dès  836.  Des  sépultures
découvertes  récemment  et  antérieures  aux  bâtiments  des  XIe-XIIe s.  engagent  à  un
certain optimisme sur ce dernier point.
8 Les travaux engagés sur le terrain allient la lecture archéologique des sols à celle des
élévations. Ainsi, les fouilles effectuées sous la terrasse d’artillerie sud de la forteresse
construite vers 1592-1594 ont permis de découvrir des élévations atteignant 14 m de
hauteur. Elles appartiennent à des bâtiments du XIIe s., attenant à la chapelle Saint-Laud
et du XIVe-XVe s., liés à un grand logis (notamment la cage d’un superbe escalier à vis,
ouvert  de  grandes  baies  à  meneaux).  Il  devrait  ainsi  être  possible  de  restituer
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